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Résumé 
Le quartier Nanga, situé dans de l’arrondissement 6 Ngoyo, est en cours d’occupation depuis 1999. 

Cette occupation, commandée par la forte croissance démographique de Pointe-Noire, est affectée par 

le non drainage des eaux pluviales, témoignant ainsi de la défaillance des politiques de lotissement au 

Congo. Cette défaillance a pour conséquences directes, la stagnation des eaux pluviales sur les voiries 

urbaines. Ce phénomène dégrade l’environnement, cause les problèmes de santé publique et affecte la 

mobilité des personnes et des biens. La recherche documentaire, la collecte et le traitement des 

données constituent la méthodologie de ce travail. Le traitement des images Landsat 7 (2000 et 2010) 

et 8 (2020) de Nanga, montre qu’au niveau de l’occupation des sols, la classe du bâti a progressé avec 

un Tg dépassant 10 000%. Les Sn ont régressé de -21,92% (Taux de changement global), suivi de la 

classe d’Eucalyptus avec un Taux de changement global de – 100%. Aussi, sur 18 échantillons des 

eaux stagnantes traités, la moyenne des surfaces occupées est de 656 m2. L’eau stagnante 18 est la plus 

importante pour une surface occupée de 2307 m2 et la plus faible est l’eau stagnante 15 avec 103 m2. 

Cette situation est aggravée par l’agressivité du trafic qui a un trafic moyen journalier supérieur à 50 

véhicules par jour, créant des ornières qui sont les espaces de stagnation des eaux pluviales. Dans les 

conditions où les hauteurs moyennes des pluies mensuelles estimées à 200 mm en saison pluvieuse, les 

eaux stagnantes sont inévitables. De même le relief caractérisé par un bas plateau avec des pentes 

inferieures à 5% favorise ce phénomène. L’aménagement des systèmes de drainage et la 

sensibilisation des populations sur la gestion des eaux pluviales peuvent résoudre ce problème.  

Mots clés : Congo, Pointe-Noire, occupation des sols, drainage des eaux, stagnation des eaux 

 

Abstract 
 

Nanga district, located in the 6th arrondissement Ngoyo, has been under occupation since 1999. This 

occupation, driven by the strong demographic growth of Pointe-Noire, is affected by the non-drainage 

of rainwater, thus testifying to the failure of subdivision policies in Congo. This failure has as direct 

consequences the rainwater stagnation on urban roads. This phenomenon degrades environment, 

causes public health problems and affects people mobility and goods. Documentary research, data 

collection and processing constitute the methodology of this work. The processing of Landsat 7 (2000 

and 2010) and 8 (2020) images of Nanga, shows that at the level of land use, the built class has 

progressed with an overall rate of change exceeding 10,000%. The Sn class decreased by -21.92% 

(overall rate of change), followed by the Eucalyptus class with an overall rate of change of -100%. 

Also, out of 18 treated standing water samples, the average occupied area is 656 m2. Stillwater 18 is 

the largest with an occupied area of 2307 m2 and the smallest is stillwater 15 with 103 m2. This 

situation is aggravated by the traffic aggressiveness, which has an average daily traffic of more than 50 

vehicles per day, creating ruts which are the stagnation spaces for rainwater. In conditions where the 

average monthly rainfall is estimated at 200 mm in the rainy season, stagnant water is inevitable. 

Similarly, the relief, characterised by a low plateau with slopes of less than 5%, favours this 

phenomenon. The drainage development systems and population sensitisation on rainwater 

management can solve this problem.  

Keywords: Congo, Pointe-Noire, land use, water drainage, water stagnation 
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Introduction 

L'étude de la dynamique de l’occupation des sols s’avère de plus en plus indispensable, à la 

fois pour la connaissance d’un territoire et pour son aménagement (K. D. KPEDENOU, T. 

BOUKPESSI, T.T.K. TCHAMIE, 2016, p.138). Cependant, cette dynamique de l’occupation 

des sols en milieu urbain et périurbain en Afrique subsaharienne, contribue à la dégradation 

de l’environnement des villes à travers des phénomènes géomorphologiques. Ces phénomènes 

sont dus à la fois à la dynamique de l’occupation anarchique des sites à risque et à la 

mauvaise gestion des eaux pluviales (GEP). Selon P. CHRISTIAN (2016, p.76), la GEP en 

milieu urbain se révèle de plus en plus inadapté dans le contexte actuel d'extension des villes 

dans le monde. En matière de lotissement, l’aménagement des systèmes de drainage des eaux 

pluviales est donc très important, pour maitriser les ruissellements et épargner les nouveaux 

quartiers des phénomènes d’érosion hydrique et d’inondation. Au Congo, si certains centres 

urbains sont affectés par l’érosion hydrique, d’autres par contre sont dégradés par la 

stagnation des eaux pluviales. C’est le cas de la ville de Pointe-Noire, dont l’étalement, depuis 

près de 2 décennies ne s’accompagne plus de politiques de lotissement adéquat. Le quartier 

Nanga né vers la fin des années 1990, mal loti et non équipé en systèmes de drainage, est 

affecté par la stagnation des eaux pluviales. Il est difficile de parcourir les voiries urbaines in 

situ, sans être confronté aux eaux stagnantes qui occupent d’importantes surfaces, gênant la 

mobilité piétonnes et automobiles. Cette situation prouve à suffisance que l’occupation des 

sols ne se fait pas dans le respect des normes d’aménagement qui inclue le lotissement avant 

la vente des parcelles ou des domaines aux particuliers (I. A.W. M’BOUKA MILANDOU, 

2021, p.224) Dans cette étude il s’agit d’analyser l’occupation des sols et son influence sur la 

stagnation des eaux pluviales dans ce quartier. Il s’agit de façon spécifique, de quantifier 

l’occupation du sol à partir des méthodes de télédétection spatiale, de quantifier les eaux 

stagnantes tout en analysant les facteurs explicatifs de ce phénomène.  

 

1. Méthodologie 

1.1. Présentation de la zone d’étude 

Le quartier Nanga est compris entre 4°49’30’’ et 4°54’00’’ de latitude sud et 11°55’00’’E et 

11°59’00’’E de longitude est. Il est l’un des 11 quartiers de l’arrondissement 6 Ngoyo, crée 

dans la ville de Pointe-Noire par la loi n°15-2011 du 17 mai 2011, avec une superficie 

d’environ 1 500 ha (Figure 1). Ce quartier est limité au nord par l’arrondissement 3 Tié-Tié et 

le quartier Mpaka 3, au sud par le quartier Djeno et le Lac Nanga, à l’ouest par les quartiers 

Ngoyo la plaine et Côte Matêve et à l’est par la rivière Niandji et le Lac Nanga. 
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Figure 1 : Situation du quartier Nanga  
 

 
 

Le quartier bénéficie d’un climat de type tropical chaud et humide, avec une saison de pluies 

d’octobre à mai et une saison sèche, de juin à septembre (M.J. SAMBA KIMBATA,1978,           

p.59). La moyenne des précipitations mensuelles est d’environ 1300 mm (2000-2016) et les 

températures moyennes mensuelles sont estimées à 25°C. La géologie est dominée par une 

formation sédimentaire de la série des cirques d’une épaisseur d’environ 150 à 200 m, mise en 

place au Plio-Pléistocène. Les sols issus de ce substrat géologique sont ferrallitiques et 

sablonneux à 90 % de sables fins et moins de 7 % d’argile (J.D. NZILA, 2001 cité par L. 

SITOU et B.A. MAYIMA, 2015, p.128). Le relief est caractérisé par un bas plateau avec des 

altitudes de 5 à 40 m et des pentes qui ne dépassent pas 5%. L’hydrographie est dominée par 

le lac Nanga et la rivière Patra. La couverture végétale est caractérisée aujourd’hui par les 

savanes basses et hautes.  

 

1.2. Collecte et traitement des données 

1.2.1. Les images satellites  

L’évaluation de l’occupation des sols a été faite à partir des images de la scène 184/063 issues 

de Landsat 7 de 2000-07-14 et 2008-07-20 et de Landsat 8 de 2020-05-08 téléchargées sur 

landsat.usgs.gov/landsat-data-access. Ces images ont subi une classification par segmentation 

automatique sur Envi 4.3 pour l’obtention des différentes classes OS. Trois cartes ont été 

produites sur ArcGis 10.8 pour illustrer l’OS et quantifier le taux de changement des 

superficies des classes en 2000, 2010 et 2020 à partir des équations de BERNIER (1992) (1) 
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et de la FAO (1996) (2), cités par K. D.  KPEDENOU, T. BOUKPESSI, T. TANZIDANI et 

al. (2016 p.144). 

   (1)                  (2)                          
 

Tc : taux moyen annuel d’expansion spatiale ; Tg : taux de changement global ;  S2 : superficie d’une classe d’unité de 

surface à la date t1 ; S2 superficie d’une classe d’unité de surface à la date t2 ; ln le logarithme népérien ; e la base des 

logarithmes népériens (e =2,71828)  
 

Les valeurs positives représentent la progression de la superficie de la classe entre 2 années, 

les valeurs négatives indiquent la période de la perte de superficie et les valeurs proches de 

zéro indiquent la stabilité de la classe.  

 

1.2.2. Observations du milieu et quantification des eaux stagnantes 

Le paysage du quartier a été observé pour faire l’état des lieux actuel de sa dégradation par les 

eaux stagnantes. Un échantillon de 18 étendues d’eaux stagnantes a été identifié pour évaluer 

leur ampleur sur l’environnement à partir des superficies (S) occupées sur les routes. Ces 

étendues ont été divisées en 2, 3 voire 4 sections pour faciliter les mesures avec un double 

décamètre (Photos 1 et 2, Planche 1).  

     Planche 1 : quantification des surfaces des eaux stagnantes  

 
       Photo 1 : segmentation d’une eau stagnante pour sa quantification, 

      Photo 2 : mesure de la largeur d’une eau stagnante avec un double décamètre. 

© Idriss M’bouka Milandou, décembre 2021 
 
 

La formule empirique utilisée pour calculer la surface des eaux stagnantes est la suivante : 
 

 
S : surface de la mare d’eau (m2), Lt : longueur de la mare d’eau en tenant compte de la longueur de la ruelle ou de l’avenue 

(m) et l1 , l2, l3 et ln : largeurs des sections de la mare d’eau en tenant compte de la largeur de la ruelle ou de l’avenue 

 

1.2.3. Analyse des facteurs explicatifs de la stagnation des eaux sur le site 

L’analyse porte sur la croissance démographique, le système de drainage et de GEP, la 

pression du trafic, l’agressivité des pluies, la nature des formations géologiques et le relief du 

site. La croissance démographique a été évaluée en estimant la population future de Nanga 

dans 5 ans (2026), à partir des données de 2021 fournies par la Mairie de Ngoyo. Cette 

analyse permet de confirmer les risques futurs liés à la stagnation des eaux pluviales, en 
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relation avec la croissance démographique. Le taux de croissance de Pointe-Noire est de 

4,5%/an. La formule utilisée est la suivante :  

 
 

 

Le Système de drainage et de GEP ont été analysé à travers des observations directes de 

terrain pour constater s’il existe un système de drainage des eaux pluviales (SDEP) et si les 

populations sont outillées dans la GEP. 
 

La pression du trafic a été évaluée à partir de l’indice d’agressivité du trafic (IAT). Un 

dénombrement des véhicules de transport en commun qui utilisent les routes de la zone a été 

effectué en décembre 2021 en utilisant la méthode de S. SALIM (2012, p.3) (Tableau 1). Le 

but est d’estimer le trafic moyen journalier (TMJ) sur les routes non revêtues. Les parkings du 

fond de Tié-Tié et du pont de Patra ont été choisis, en plaçant 1 personne sur chaque point de 

départ, pour dénombrer les véhicules qui empruntent les trajets : Fond de Tié-Tié - Pont Patra 

– 1er terminus – 2e Terminus et Pont Patra – 1er terminus – 2e Terminus. Le TMJ a été 

extrapolé en trafic moyen mensuel et en trafic moyen annuel. Les résultats permettent 

d’établir la relation entre le trafic, la formation des ornières et les modifications des états de 

surfaces des routes qui influent sur la stagnation des eaux pluviales.   

Tableau 1 : classification du trafic sur les routes non bitumées, 

TMJ Type de trafic 

TMJ < 50V/J Faible 

TMJ = 50V/J Moyen 

TMJ > 50V/J Fort 
Source: S. Salim (2012) 

L’agressivité des pluies a été analysée à partir des données de précipitations (hauteurs, 

fréquences) et des températures moyennes mensuelles de 2000 à 2016 obtenues à l’ASECNA 

de Pointe-Noire. Les résultats ont permis d’établir une relation entre les pluies et la stagnation 

des eaux sur les routes. 
 

L’analyse de la nature des formations géologiques a porté sur les données de J.P. LACLAU 

(2001) cité par B.A. MAYIMA (2015, p51). Ces résultats ont permis d’établir une relation 

entre la texture des sols, leur perméabilité et la stagnation des eaux pluviales dans le quartier. 
 

La morphologie du site a été analysée à partir de données altimétriques pour montrer 

l’influence du relief sur ce phénomène. 
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3. Résultats, analyse et discussion 

3.1. Analyse diachronique de l’occupation des sols à Nanga en 20 ans  

L’occupation des sols est la principale responsable de ce phénomène de stagnation des eaux 

pluviales. Les cartes des années 2000, 2010 et 2020 et le tableau 2 y afférant, montrent 

l’évolution de l’OS à Nanga (Figure 2A, B et C).  

Figure 2(A, B et C) :  Analyse diachronique de l’OS à Nanga de 2000 à 2020 

 
 

 

Tableau 2 : superficies des classes OS en 2000, 2010 et 2020 à Nanga 
Unités OS Superficie 

2000 2010 2020 

ha % Ha % Ha % 

Sn 260 17,74 438 29,67 203 13,46 

Ec 880 60,06 87 5,89 0 0 

Vru 320 21,84 192 13,01 455 30,17 

Bt 5 0,34 759 51,42 850 56,37 

Totaux 1465 99,98 1476 99,99 1508 100 

Notes : Sn : sols nus occupés, Ec : Eucalyptus, Vru : Végétation riveraine et urbaine, Bt : Bâti 

Source : données cartographique OS 2000, 2010 et 2020 
 

En 2000 la classe Bt était très faible, soit une superficie de 0,34% (5 ha). Elle est passée à 

51,42% en 2010 et à 56,37% en 2020. Cette situation est similaire à la commune urbaine de 

Kintélé, où le bâti qui occupait une superficie de 469 ha en 1998 a augmenté de 3 727 ha en 

20 ans (G. MOUEBA, 2021, p.73). Quant à I. A. W. M’BOUKA MILANDOU (2021, p.9), il 

a fait le même constat dans cette même commune. La classe dite sols nus occupés était 

presqu’à 0 ha en 1989, mais a progressé de 3 139 ha en 20 ans. La classe de Ec qui dominait 

la zone en 2000 avec près de 880 ha a régressée de 87 ha en 2010 jusqu’à atteindre presque 
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0% en 2020. La classe de Vru qui occupait 320 ha en 2000 a régressé de 192 ha en 2010, 

avant sa reprise progressive en 2020 avec 30,17%.  Cette situation est similaire à la périphérie 

ouest de Brazzaville, où la végétation subit une régression (I. A. W. M’BOUKA 

MILANDOU, 2019, p.217). La classe de Sn représentant les coupe-feux dans les plantations 

d’Eucalyptus et de quelques terrains défrichés en 2000, occupait 260 ha. Elle est passée à 438 

ha en 2010, soit une progression de 11,93%.  
 

3.2. Analyse des changements des classes de l’OS de 2000, 2010 et 2020 

3.2.1. Changements des classes de l’OS de 2000 à 2010 

Les résultats de Tc et de Tg de l’OS (Tableau 3, Figure 3) entre 2000 et 2010, montrent la 

progression de deux classes. Il s’agit de la Sn (Tg : 68,46%) et du Bt (Tg : 10 000 %). Cette 

croissance a été impressionnante en 10 ans. Elle est due aux nombreux travaux de 

construction lancés sans parfois les achever. Les classes Ec et Vru, ont commencé à régresser 

en 2010 avant même que Nanga soit érigé en quartier en 2011. Ces deux classes ont chacune 

des Tg de                  -90,11% et de -40%.   

 
 

3.2.1. Changements des classes de l’OS de 2010 à 2020 

Les résultats de Tc et de Tg de l’OS (Tableau 4, Figure 4) mettent en exergue une progression 

des classes de Vru (Tg :138,98%) et de Bt (Tg : 11,99%). Cette situation est due à la reprise 

de la construction des maisons dans quelques parcelles et à l’abandon d’autres concessions, 

laissant libre la reprise de la colonisation végétale. 
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Les classes Ec (Tg : -100%) et Sn (Tg :-53,62%) ont régressé, prouvant ainsi la destruction 

presque totale de la plantation d’eucalyptus et une reprise de la reconstruction dans les 

parcelles abandonnées. 
 

3.2.2. Synthèse de la dynamique de l’occupation des sols de 2000 à 2020 

Les résultats synthèses de l’OS de 2000 à 2020, révèlent la progression de deux classes par 

rapport aux deux autres qui ont régressé. Il s’agit de la classe Bt (Tg : 10 000% et Tc : 

26,68%), suivi de Vru (Tg : 42,19% et Tc :1,76%) (Tableau 5, Figure 5). Ceci explique la 

croissance du bâti et la poussée des végétaux dans les parcelles abandonnées. Les classes qui 

ont régressées sont le Ec qui a pratiquement disparu (Tg : -100% et un Tc nul) et le Sn (Tg : -

21,92% et           Tc : -1,24%). Cette situation explique la destruction totale des eucalyptus et 

aussi la mise en valeur des terrains nus par les acquéreurs.  

 
3.3. Eaux stagnantes : manifestation et ampleur 

3.3.1. Manifestation et ampleur des stagnations des eaux pluviales  

Les eaux stagnantes sont des indices des risques d’inondations par défaut de drainage en 

milieu urbain et périurbain. Elles se manifestent par l’accumulation, dans une dépression de 

terrain, des eaux de pluies. Ce sont des nappes aquatiques immobiles qui résultent d'un 

manque d'écoulement. Elles ne reçoivent pas d'eau affluente et n'en perdent pas par drainage 

latérale. Ce sont des systèmes lentiques, du fait qu’elles se rapportent aux écosystèmes d’eaux 

douces et calmes. A Nanga, elles sont denses en terme de nombre et de surfaces occupées et 

s’étendent préférentiellement sur les routes (Planche 2 et tableau 6). L’E-stag4  est la plus 

importante avec près de 1 250 m2 suivi de l’E-stag4 avec 1000 m2 de superficie occupée et 

enfin de l’E-stag17 avec environ 950 m2.  
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Tableau 6 : surface des eaux stagnantes par zone et/ou avenue 
Eau stagnante Zone/Avenue Longueur (m) Largeur (m) Surface (m2) Coordonnées géographiques 

E-Stag1 Avenue Hôpital 
général Nanga 

16 8 128 4° 49’55’’S et 11° 56’ 05’’ E / 23m 

E-Stag2 30 10 300 4° 50’04’’S et 11° 56’ 16’’ E / 29m 

E-Stag3 26 12,50 325 4° 50’06’’S et 11° 56’ 17’’ E / 30m 

E-Stag4 Zone Premier 

terminus de 
Nanga 

65 15,40 1001 4° 50’07’’S et 11° 56’ 18’’ E / 27m 

E-Stag5 53 12 636 4° 50’17’’S et 11° 56’ 27’’ E / 29m 

E-Stag6 47 16,70 784,9 4° 50’22’’S et 11° 56’ 32’’ E / 28m 

E-Stag7 30 7 210 4° 50’20’’S et 11° 56’ 31’’ E / 20m 

E-Stag8 Zone Deuxième 

terminus de 

Nanga 

45 9 405 4°50’3,26’’S et 11°56’28,90’’E/27m 

E-Stag9 57 8,5 484,5 4°50’4,03’’S et 11°56’32,31’’E/27m 

E-Stag10 85 6,8 578 4°50’4,82’’S et 11°56’34,87’’E/28m 

E-Stag11 Grande avenue 

surcreusée en 
aval 

65 7,5 487,5 4°50’5,27’’S et 11°56’37,27’’E/27m 

E-Stag12 103,2 8 825,6 4°49’59,20’’S et 11°56’11,14’’E/29m 

E-Stag13 68,58 12,87 882,62 4°49’33,97’’S et 11°55’52,60’’E/30m 

E-Stag14 73,21 17,15 1 255,55 4°40’17,69’’S et 11°56’27,09’’E/27m 

E-Stag15 Ruelles Secteur 

ancien Baobab 

23 4,5 103,5 4°50’0,62’’S et 11°56’12,38’’E/29m 

E-Stag16 38 3,8 144,4 4°50’1,32’’S et 11°56’13,21’’E/29m 

E-Stag17 51,01 18,66 951,85 4°50’3,90’’S et 11°56’14,93’’E/30m 

Source : données collectées et traitées par nous, 2021 

L’E-stag5 qui a 103 m2 de surface est la plus petite sur cet échantillon. Ces eaux stagnantes 

affectent l’environnement et le cadre de vie des populations de Nanga. 

Planche 2 : Stagnation des eaux sur les avenues et les ruelles 

 
Photos 3 et 4 : eau stagnante n°4 sur une avenue, photo 5 : eau stagnante n°18 sur une avenue, photos 6 et 7: 

eau stagnante et bourbier sur l’avenue du terminus n°1, photo 8 : eaux stagnante n°4  dans une ruelle 

affectant aussi une parcelle et photo 9 : assèchement d’une eau stagnante dans une ruelle.   

© Idriss M’bouka Milandou, décembre 2021 
 

3.3.2. Conséquences des eaux stagnantes sur l’environnement et l’homme  

3.3.2.1. Dégradation des routes et difficultés de mobilité des populations 

Les routes du quartier Nanga encore en terre, sont très affectées par les eaux stagnantes 

pendant les saisons pluvieuses. A certaines périodes de l’année, elles deviennent impraticables 
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par les automobilistes et par les piétons. Sur certaines avenues, la mobilité des personnes à 

pieds est réduite durant une bonne partie de l’année.  A cause des grandes surfaces que les 

eaux occupent (tableau 2), les automobilistes créent des déviations dans les parcelles non 

occupées, créant ainsi un désordre dans le quartier (images 1A et 2B).  

Figure 6 : Déviations automobiles 

 
Image 1A et  1B : déviations et désordre crées par les automobilistes à Nanga 

© GoogleEarth Pro, 2015 

Les populations résidentes ont du mal à s’émouvoir vers leurs lieux de travail intra ou extra 

quartier à cause également des prix de transport qui atteignent 300 CFA au lieu de 150 CFA 

en temps normal. Mais lorsque ces eaux stagnantes s’assèchent pendant la saison sèche, elles 

se transforment en bourbiers, ensuite en bans de sables.  

 

3.3.2.2. Conséquences directes et indirectes sur la santé publique 

Les eaux stagnantes ont des conséquences directes et indirectes sur la santé des populations 

résidantes ou flottantes de Nanga. Leur accumulation pendant plusieurs jours, expose les 

populations aux risques de maladies liées à l’eau sale. En effet, ces eaux stagnantes sont des 

foyers de transmission directe des maladies bactériennes et aussi des dermatites. 

Indirectement, elles deviennent eutrophiques, facilitant le développement des protozoaires ou 

de larves d'insectes comme les moustiques responsables de la transmission du paludisme. 

Certains batraciens et reptiles y élisent leur domicile.  Ceci constitue un danger pour la santé 

publique. Les enfants sont les plus exposés du fait qu’ils jouent souvent dans ces eaux 

lorsqu’il pleut. 
 

3.4. Facteurs explicatifs des stagnations des eaux pluviales  

3.4.1. Influence de la croissance démographique sur l’OS à Nanga  

Nanga a une population de près de 16 000 habitants (densité : 10,67 hbts/ km2) (Mairie de 

Ngoyo, 2021). Cette population qui dépend de la croissance démographique de 

l’arrondissement 6 Ngoyo (185 861 habitants en 2021), elle-même tributaire de l’évolution de 

la population de Pointe-Noire (1 254 000 habitants en 2021) (Mairie de Pointe Noire, 2021), 

influe directement sur l’OS du quartier.  La même situation a été constaté par G. MOUEBA 

(2021, p.69) à Kintélé où la croissance démographique favorise l’occupation anarchique de 

about:blank
about:blank
about:blank
about:blank


 

 

107 
DaloGéo, revue scientifique spécialisée en Géographie, Université Jean Lorougnon Guédé, numéro spécial n°002, septembre 2022 

ISSN 2707-5028 

 

l’espace. A partir du calcul effectué sur la base du taux de croissance de Pointe-Noire (4,5%) 

pour 5 ans avec des données de 2021, la population de Nanga va atteindre environ 360 000 

habitants en 2026, soit une densité de 240 hbts/km2 . La pression sur les terres pour se loger va 

s’accentuer et la stagnation des eaux pluviales sera plus importante si les systèmes de 

drainage ne sont pas aménagés.  
 

3.4.2. Défaillance du système de drainage et de gestion des eaux de pluie  

Les observations faites sur le terrain prouvent qu’il n’existe aucun système de drainage des 

eaux pluviales sur les voiries urbaines dans ce quartier, à l’exception de la section de route de 

près de 300 m qui a été pavée récemment pour le compte de l’hôpital de base. Les eaux de 

pluie à défaut de ruisseler sur les routes dont les pentes atteignent 3 ou 4%, vont stagner sur 

des sections de routes dont les pentes sont faibles (< 3%). La GEP par les ménages est aussi 

défaillante. En effet, les ménages qui devraient domestiquer les eaux de pluies dans les 

parcelles par un système de trous perdus ou de fosses, les évacuent systématiquement sur les 

voiries urbaines. Ils contribuent de ce fait à l’augmentation des volumes d’eaux pluviales qui 

viennent stagner sur les voiries urbaines. Les gouttières sur les toitures reliées à des puits de 

rétention des eaux pour permettre leur infiltration dans les parcelles, font parties des outils de 

la GEP en milieu urbain. Pour C. CHARENTON, N. BEDOCK et L. BAUER (2000, p.3), le 

développement dans une ville de techniques de GEP est primordial pour lutter contre les 

saturations et les inondations, se préparer aux effets du changement climatique et améliorer le 

cadre de vie urbain. Or le peu de maisons qui disposent des gouttières n’ont malheureusement 

pas de puits de rétention d’eau. Ce qui fait que les eaux collectées par les gouttières soient 

déversées sur les routes non drainées.   

3.4.3. Effet de l’agressivité du trafic  

L’agressivité du trafic influe sur la stagnation des eaux pluviales à partir des ornières créées 

par les passages répétés des véhicules et du compactage des sols. Le tableau 6 montre les 

résultats de l’agressivité du trafic évaluée à Nanga. Les berlines (100-100) au départ du 

parking du fond de Tié-Tié sont estimées à 20 V/J et celles au départ du pont Patra sont 

estimées à 30 V/J, soit un total de 50 V/J.  Les bus (Hiace) atteignent 12 V/J au départ du 

parking du fond de tié-tié et 5 V/J au départ du parking du pont Patra, soit un total de 17 V/J. 

Le total des 100-100 et des Hiace est de 67 V/J, d’où le TMJ ˃ 50 V/J. Etant donné que le 

seuil des 50 V/J est dépassé (S. Salim, 2012, p3), on peut estimer que les routes de Nanga sont 

agressées. 
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Le TMM atteint 2 010 véhicules et le TMA atteint 24 120 véhicules. Le trafic participe au 

compactage du matériel remanié de la surface de roulement des routes à Nanga, modifiant 

ainsi leur structure. Ce qui favorise la stagnation des eaux de pluie au détriment de 

l’infiltration, car la porosité étant réduite. Selon I.A.W. M’BOUKA MILANDOU et L. 

SITOU (2017, p.13) dans le secteur de Sadelmie-Case Barnier à Brazzaville, la même 

situation a été observé. Cet axe en cours d’occupation du sol, a enregistré en 2016 un TMJ de 

74 V/J. Mais si à Sadelmie, l’agressivité du trafic génère les ornières qui évoluent en ravines, 

rendant impraticable les routes, à Nanga par contre, les ornières favorisent la stagnation des 

eaux pluviales, rendant difficile le trafic.  
 
 

3.4.4. Le rôle des pluies sur la stagnation des eaux pluviales  

3.4.4.1. Les hauteurs des précipitations et les températures (2000-2016) 

Il est connu que la température influence les précipitations en milieu tropical humide. Plus il 

fait chaud, plus les pluies sont abondantes. La figure 7 présente le diagramme ombro-

thermique de la ville de Pointe-Noire de 2000 à 2016.  

Figure 7 : diagramme ombrothermique de Pointe-Noire (2000-2016) 

 
Source : données de la station climatique de l’ASECNA 

 

Elle permet d’analyser les hauteurs des pluies et les températures moyennes mensuelles 

pendant 16 ans. Ces tendances permettent de comprendre le lien entre le volume des pluies et 
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la stagnation des eaux dans le quartier Nanga pendant les saisons pluvieuses, à cause du 

manque de système de drainage. 

Ce diagramme montre qu’en saison de pluie (mi-septembre - mi-mai), les températures 

moyennes mensuelles dépassent parfois 30°C. Les mois les plus chauds sont mars (31,5°C), 

avril (31,1°C), février (31°C) et janvier (30,5°C). Pendant cette période chaude de l’année, il 

pleut abondamment, puisque les hauteurs des précipitations moyennes mensuelles sont au-

dessus des 100 mm d’octobre à avril. Les mois les plus pluvieuses sont mars (+ 250 mm), 

février (+200 mm), décembre (200 mm) et janvier (+150mm). Ils sont suivis par les mois 

d’avril et d’octobre (+100mm). Pendant la période MFDJ, les eaux stagnent à de nombreux 

endroits. Le mois d’avril se caractérise par la diminution de la densité des eaux stagnantes. On 

assiste à la baisse des températures (25°C) entre mai, juin, avec l’assèchement des eaux 

stagnantes, par évaporation et infiltration. Ces dernières ne sont plus alimentées par les pluies 

qui diminuent par rapport aux hauteurs (-10mm). Les eaux stagnantes deviennent des 

bourbiers. En plein cœur de la saison sèche (juillet-aout), avec moins de 5 mm de 

précipitations, l’asséchement des eaux stagnantes est total et les bourbiers laissent la place aux 

bancs de sables.  

3.4.4.2. La fréquence des pluies (2000-2016) 

Pendant la période pluvieuse, le nombre de pluies par mois est beaucoup plus important que 

pendant la saison sèche. Entre septembre et avril, la moyenne mensuelle de la fréquence des 

pluies est estimée à 15 averses, soit 1 pluie chaque 48h (ASECNA Pointe-Noire, 2017). Les 

pluies les plus fréquentes sont observées en octobre (19 averses), suivie de novembre (18 

pluies) et de décembre (17 pluies). Tout comme à Brazzaville, la succession des pluies ne 

laissent pas aux sols le temps de se ressuyer (D. LOEMBE, 1986 p.119). A Nanga, plus la 

succession des pluies est importante, plus les eaux stagnent et prennent de l’ampleur, car cette 

succession maintient la saturation du sol.  

3.4.5. Le rôle de la texture des sols et du relief du site  

Les sols de Nanga qui sont formés de matériaux sableux ont une texture dominée par des 

sables grossiers et moyens de 80 à 90% (B.A. MAYIMA, 2015, p.71). Mais la présence des 

argiles (9%) et des limons (1,9%) (J.P. LACLAU, 2001 cité par B.A. MAYIMA, 2015, p.70), 

favorise le bouchage des pores. Ce qui réduit les infiltrations, aggravées par le compactage 

des sols, surtout au niveau des routes, par le trafic. Les eaux de pluie stagnent plus qu’elles ne 

s’infiltrent. Quant au relief, il influe largement sur ce phénomène à Nanga. La carte 

altimétrique (figure 8) montre l’influence de la topographie sur ce phénomène. Les altitudes 

de Nanga varient de 5 à 40 m. C’est un relief caractérisé par un bas plateau, avec de grandes 
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étendues planes ou déprimées, favorisant ainsi la stagnation des eaux pluviales. Les altitudes 

de 5 à 10 m couvrent les bords des cours d’eau et celles qui varient de 10 à 15 m sont un peu 

plus éloignés des cours d’eau, avec des pentes qui n’atteignent pas 4%. Quelques eaux 

stagnantes ont été observées dans ces secteurs, caractérisé par de nombreuses dépressions, 

telle que celle de Tchiali, étudiée par M. BAVEDILA (2015, p.10), dont les pentes sont très 

faibles (0 à 3%).  

Figure 8 : carte altimétrique du quartier Nanga 

 
Source : traitement en 3D du MNT 2014 sur ArcGis 10.8 

 

Les secteurs dont les altitudes varient de 15 à 40 m sont en hauteurs avec des pentes faibles. 

Ils se caractérisent des nombreuses zones planes où stagnent également les eaux pluviales en 

période pluvieuse à cause du manque de canalisation. La faible pente dans ces zones 

dépourvues de canalisation, favorise la stagnation des eaux pluviales pendant les saisons de 

pluies (D. LOEMBE (1986, p.121),  

Conclusion 

L’occupation des sols dans le quartier de Nanga, dans l’arrondissement 6 Ngoyo à Pointe-

Noire, se fait sans le respect des normes d’urbanismes incluant un lotissement adéquat et des 

techniques d’aménagement approprié sur ce terrain assez plat dont les pentes sont très faibles.  

Cette défaillance de l’occupation des sols tant à Nanga, que dans d’autres quartiers de Pointe-

Noire, qui n’interpelle pas les autorités municipales et les services des départements 

ministériels habiletés (cadastre, foncier, urbanisme et aménagement) expose le site au 

phénomène de la stagnation de eaux pendant les périodes pluviales. Ce phénomène affecte 

beaucoup plus les voiries urbaines caractérisées essentiellement des ruelles et avenues en 

terre. Cette situation montre, de façon prospective, les risques d’inondation du quartier par 

défaut de drainage, si l’occupation des sols n’est pas maitrisée surtout avec l’influence de la 

croissance démographique galopante de la ville de Pointe-Noire. Les pluies qui sont les 

principales causes de ce phénomène profitent du manque de système de drainage, de la 
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topographie plane du site et des formations remaniées et compactées par le trafic, pour 

déclencher et proliférer ces eaux stagnantes. Si les routes et l’environnement se dégradent, les 

populations quant à elles souffrent dans leur mobilité quotidienne. Pour pallier à cette 

situation, il serait intéressant que les décideurs doivent (i) aménager  les voiries urbaines 

(pavage ou bitumage) avec un système de drainage consistant, (ii) développer une politique 

d’assainissement des routes à travers les opérations d’entretiens périodiques et de curage des 

caniveaux,  (iii) sensibiliser les populations aux pratiques de la gestion des eaux pluviales, par 

la domestication de ces dernières, et enfin (iv) faire respecter et appliquer les lois de 

l’urbanisation et d’aménagement, dans le lotissement des nouveaux quartiers, avant leur 

occupation dans la ville de Pointe-Noire.  
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